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Excellente nouvelle  pour 
Stadler, mais nouveau coup dur 
pour le groupe Bombardier, déjà 
en proie à de graves difficultés 
financières: au terme du plus 
grand appel d’offres public de son 
histoire, la compagnie bernoise 
BLS a choisi Stadler Rail pour sa 
commande de 58 rames automo-
trices de 105 mètres de long à un 
étage et six wagons.

Trente compositions seront des-
tinées aux liaisons RegioExpress 
Berne-Neuchâtel-La Chaux-de-
Fonds, qui seront prolongées en 
direction de Spiez-Brigue-Domo-
dossola ou Zweisimmen, ainsi que 
sur l’axe Berne-Berthoud-Thoune. 
Dans le cadre du renouvellement 
des concessions longue distance, 
BLS compte d’ailleurs déposer 
une demande pour certains de ces 
axes. Les 28 autres circuleront sur 
le réseau du RER bernois (28 
trains).

Les trains Flirt de dernière géné-
ration ont convaincu BLS qu’ils, 
selon le communiqué diffusé 
mardi matin, «répondaient le 
mieux au critère économique 
ainsi qu’aux critères de qualité, de 
confort des voyageurs et d’effi-
cience de fonctionnement». Le 
communiqué de BLS précise que 
les coûts d’acquisition de 650 mil-
lions sont «nettement inférieurs 
aux coûts initialement prévus». 
Les nouvelles rames offriront 
250 sièges, de «vastes zones d’ac-
cès avec des places debout», de 
grandes vitres, des planchers sur-
baissés pour l’accès en fauteuil 
roulant ou en poussette, un sys-
tème acoustique et visuel d’infor-
mation aux voyageurs, des prises 
électriques en première et deu-

xième classes, «une bonne récep-
tion pour les téléphones portables 
et un espace de restauration» sur 
les rames RegioExpress.

Les nouveaux véhicules seront 
mis en service entre 2021 et 2026 
en remplacement de 43 anciennes 
navettes, en particulier les neuf 
qui circulent sur la ligne Berne-La 

Chaux-de-Fonds, qui datent des 
années 1970 et que BLS avait 
rachetées aux CFF.

Bombardier déçu
Le choix de Stadler Rail est sou-

mis à un délai de recours de vingt 
jours. BLS prévoit de présenter les 
nouveaux véhicules cet automne. 

Le choix de la compagnie bernoise 
est une bonne nouvelle pour le 
groupe Stadler, qui s’en réjouit, 
mais une mauvaise pour son 
concurrent, le groupe Bombar-
dier. Le directeur général de BLS, 
Bernard Guillelmon, cité dans le 
communiqué, souligne: «Nous 
avions deux offres concurren-

tielles de haut niveau sur la table.» 
Bombardier, qui travaille actuel-
lement à  l ’assemblage des 
62 trains à deux étages comman-
dés par les CFF, comptait notam-
ment sur ce marché.

Porte-parole du groupe cana-
dien, Andreas Bonifazi exprime 
sa déception: «Nous regrettons ce 

choix et sommes déçus que notre 
produit innovant Talent 3, en ser-
vice à de nombreux endroits, n’ait 
pas été retenu. Avec Talent 3, nous 
avons un modèle largement 
éprouvé et lui aussi équipé de 
planchers surbaissés permettant 
un accès facilité depuis les quais. 
Nous pensons que ce modèle 
flexible était idéal pour le porte-
feuille de BLS: il est efficace sur 
le plan énergétique, dispose d’un 
nombre de sièges élevé, permet 
aux voyageurs de changer rapide-
ment, se prête aisément à des 
options de développement», com-
mente-t-il.

Cela aura-t-il une influence sur 
la présence de Bombardier en 
Suisse? «Pas directement. Le 
Talent  3 n’est pas produit en 
Suisse. Mais la Suisse reste un 
marché important pour nous et 
nous avons heureusement décro-
ché de gros contrats ces dernières 
années, comme les trains à deux 
étages des CFF et les trams de Bâle 
et de Zurich.» Andreas Bonifazi 
ajoute qu’une décision sur un 
éventuel recours ne sera prise 
qu’après une analyse détaillée des 
arguments ayant dicté le choix du 
concurrent de Bombardier. n

BLS choisit Stadler pour ses nouveaux trains

Trente des 58 nouvelles rames Stadler Flirt 3 de la compagnie BLS seront destinées aux liaisons RegioExpress Berne-Neuchâtel-La Chaux-de-Fonds. (BLS)

FERROVIAIRE  La compagnie bernoise commande 58 rames automotrices, pour une somme de 650 millions de francs, au constructeur 
thurgovien. Son concurrent Bombardier est écarté du plus grand appel d’offres de l’histoire de BLS

9,5%
LE TAUX DE CHÔMAGE DANS LA ZONE EURO EST 
RESTÉ STABLE EN MARS À 9,5%. Il s’agit de son 
plus faible taux enregistré depuis avril 2009, a 
annoncé mardi Eurostat. Après avoir atteint un pic 
à 12,1% en mars/avril 2013, le chômage dans la 
zone euro est dans une phase descendante.

JIHAD AZOUR 
Directeur Moyen-Orient  
et Asie centrale du FMI 
Les réformes lancées par les 
monarchies du Golfe pour 
combler les déficits vont 
«dans la bonne direction», 
mais elles devront aller plus 
loin pour compenser la 
baisse de la manne du 
pétrole, a-t-il indiqué mardi.

Chiffres rouges 
pour Dufry
Malgré un chiffre 
d’affaires en hausse de 
4,7%, le numéro un 
mondial du commerce 
hors taxes a bouclé son 
premier trimestre sur 
un résultat négatif de 
60,8 millions de francs.
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AU PLUS HAUT
Action Dufry, en francs

Source: Bloomberg
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163,10

SMI 
8868,56 
+0,63%

k
Dollar/franc 0,9914 l
Euro/franc 1,0815 l

Euro Stoxx 50 
3578,21 
+0,52%

k
Euro/dollar 1,0908 k
Livre st./franc 1,2812 l

FTSE 100 
7250,05 
+0,64%

k
Baril Brent/dollar 51,28 l

Once d’or/dollar 1255 l
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Les nouveaux 
véhicules seront 
mis en service 
entre 2021 et 2026 
en remplacement 
de 43 anciennes 
navettes

Annoncé tôt dans la matinée par 
le ministre grec des Finances, 
Euclide Tsakalotos, et confirmé à 
Bruxelles, à l’issue de négocia-
tions marathon dans la nuit, l’ac-
cord a été jugé «équilibré et 
viable» par le porte-parole du 
gouvernement grec.

S’il doit encore être validé le 
22 mai, lors d’une réunion des 
ministres des Finances de la zone 
euro, il écarte dans l’immédiat le 
risque d’un retour de la crise 
grecque qui avait ébranlé l’euro 
en juillet 2015. La monnaie com-
mune gagnait ainsi dans la mati-
née du terrain face au dollar.

Le commissaire européen aux 
Affaires économiques, Pierre 

Moscovici, a même discerné le 
début de la fin de la purge infligée 
au pays surendetté depuis 2010, 
en échange de trois programmes 
de prêts. Il s’agit d’un «développe-
ment très positif après des mois 
de négociations complexes», a-t-il 
commenté, appelant «à tourner 
la page du chapitre de l’austérité 
pour le peuple grec».

Economies supplémentaires
Pour convaincre ses créanciers, 

UE et FMI, le gouvernement de 
gauche a dû accepter de légiférer 
par avance des économies supplé-
mentaires de quelque 3,6 mil-
liards d’euros pour 2019, année 
d’élections législatives, et 2020.

Ces mesures, qui doivent être 
votées à la mi-mai, consistent en 
une 14e diminution des retraites, 
de 9% en moyenne selon le gou-
vernement, et une énième hausse 
d’impôts y compris sur les très 
faibles revenus via l’abaissement 
du seuil d’imposition annuel à 
5900 euros. n AFP

FINANCES PUBLIQUES  Avec 
plus de cinq mois de retard, la 
Grèce a paré au risque d’un retour 
de la crise en s’entendant avec ses 
créanciers sur un nouveau tour de 
vis d’austérité. Cet accord prélimi-
naire ouvre la voie à des discus-
sions sur la réduction de sa dette

Austérité: Athènes 
convainc ses créanciers

Fondée en 1942 par Ernst Rüeger 
et Georges Bloch – l’inventeur du 
thermomètre bimétallique –, l’en-
treprise familiale Rüeger a saisi 
l’occasion de ses 75 ans d’activité 
pour présenter mardi trois inno-
vations issues de son départe-
ment de recherche et développe-
m e n t .  S p é c i a l i s é  d a n s  l a 
fabrication de capteurs et instru-
ments de mesure, le groupe de 
Crissier (VD) a notamment 
annoncé avoir décroché un 
contrat mondial avec McDonald’s 
concernant un capteur de mesure 
des huiles de friture.

Rüeger a investi en 2009 dans le 
capital de la start-up lausannoise 
Alpsens, issue de l’EPFL. Les deux 
sociétés ont mis au point un cap-
teur qui détermine la quantité de 
composés polaires présents dans 
les huiles de friture en temps réel, 
en continu et à toutes les tempé-
ratures.

Rüeger plonge dans les friteuses de McDonald’s
CAPTEURS   L’entreprise fami-
liale vaudoise qui fête ses 75 ans 
a présenté ses innovations. Ses 
capteurs visent aussi bien la res-
tauration que la dentisterie

L’huile s’oxyde au contact de l’air 
et sa vitesse d’oxydation aug-
mente considérablement lors-
qu’elle est échauffée. Sous l’effet 
de la chaleur, les molécules se 
transforment et génèrent des 
composés polaires, nocifs pour la 
santé. La plupart des pays euro-
péens ont légiféré pour que la 
teneur de l’huile alimentaire ne 
dépasse pas 24 à 27% de composés 
polaires.

«Maîtrise des coûts»
«Les mesures de contrôle sont 

souvent faites par les restaura-
teurs de manière manuelle. Soit 
l’huile dépasse la limite acceptée, 
avec le risque que cela induit pour 
la santé du consommateur, soit 
elle est changée avant d’avoir 
atteint le seuil toléré, ce qui 
entraîne un gaspillage, a expliqué 
Bernard Rüeger, président du 
conseil d’administration. Notre 
appareil permet une économie de 
la quantité d’huile utilisée.»

Après une collaboration avec 
Coop et Migros, la société vaudoise 
a signé il y a deux ans un contrat 
avec le groupe américain Henny 

Penny, qui détient notamment 
80% du marché des friteuses en 
Europe pour McDonald’s. «Nous 
avons négocié pendant deux ans 
et demi et avons effectué six mois 
de test avec McDonald’s qui a fina-
lement décidé d’intégrer notre 
technologie», a noté Bernard Rüe-
ger. D’autres chaînes, comme Bur-
ger King, Kentucky Fried Chicken 
ou Wendy’s pourraient suivre. 
«L’objectif est d’installer 10 000 
capteurs, ce qui pourrait générer 
un chiffre d’affaires de 10 millions 
de francs», prévoit Gérald Cham-
bon, fondateur d’Alpsens.

Le senseur sera fabriqué à Cris-
sier. «Les produits à forte valeur 
ajoutée sont fabriqués ici. Seuls 
les instruments plus matures sont 
conçus à l’étranger, en Malaisie 
ou en Hollande, afin de proposer 
des prix plus compétitifs. Si nous 
n’avions pas ouvert notre site en 
Malaisie, nous ne serions que 
20 personnes, ici, à Crissier, a 
rappelé Bernard Rüeger. Nos 
filiales à l’étranger pérennisent 
notre société.»

L’entreprise, dirigée depuis 1992 
par la troisième génération – Ber-

nard et Jean-Marc Rüeger – a éga-
lement annoncé le développe-
ment de capteurs du taux 
humidité pour les fours à vapeur 
professionnels.

En outre, le groupe qui emploie 
200 personnes – dont 80 à Cris-
sier – vise aussi le secteur de la 
dentisterie. La PME a présenté un 
capteur intégré au foret chirurgi-
cal utilisé pour la pose d’implants 
dentaires. Celui-ci permet de 
mesurer la température de l’os 
par spectre optique durant l’opé-
ration.

«Le processus de perforation est 
délicat car le frottement du foret 
sur l’os fait monter la tempéra-
ture. Si celle-ci excède 42 degrés, 
les tissus osseux peuvent se 
nécroser. L’os cicatrise mal et la 
prise de l’implant dans l’os de la 
mâchoire se fait difficilement, 
voire pas du tout», a expliqué 
Patrick Assal, médecin dentiste. 
Le premier prototype est terminé 
et les essais cliniques de labora-
toires démarreront en 2018. n
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